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Les membres de ce collectif, LABEL ESTAMPE, ont fait connaissance et se sont réunis
en fin 2010, non seulement avec l’objectif d’exposer leurs oeuvres ensemble, mais 
aussi de faire connaître et reconnaître les différentes techniques des imprimeurs-
artistes 

Ce qu’ils ont en commun c’est qu’ils créent leurs oeuvres à partir de différentes 
techniques d’imprimerie, que ce soit la gravure sur métal, la lithographie, la 
sérigraphie, ou encore la gravure sur bois. 

Ils ont constaté qu’il y a souvent confusion entre, par exemple, la technique de 
graver avec une pointe sur une plaque métallique en creux (pointe sèche, taille 
douce, eau-forte …) et dessiner avec de l’encre grasse sur un bloc de pierre calcaire, 
technique à la base de la lithographie traditionnelle. Sans parler de graver sur du 
bois ou du résine, technique qui laisse de la matière en relief, ou encore la 
sérigraphie, qui utilisé un écran ou trame de soie. 

Que le support soit du bois, du métal, une trame ou de la pierre, toutes les oeuvres 
sont imprimées. Les différentes techniques sont souvent assez laborieuses et 
longues à exécuter, et nécessitent un savoir-faire particulier. Mais les résultats 
compensent ces efforts.

Il y a sept graveurs sur métal : Marie ALLEMAND RIBOT, Florence BEUDIN LESAINT, 
Cédric GREEN, Laurence JEROME, Gérard JULLIEN, Agnès DONEY et Leslie LINDSAY, 
qui travaille également sur bois et lino. Ensuite vous pouvez découvrir les 
sérigraphies de Robert MIDDLETON, les gravures sur bois ou résine de Rosalind 
LINDSAY, les gravures sur lino de René VAURIE et les lithographies de Janet CINTAS.

De gauche à droite : Laurence Jérôme, Janet Cintas, Florence Beudin Lesaint, Gérard Jullien, 
Marie Allemand Ribot, Leslie Lindsay, Rosalind Lindsay, Cédric Green, et Robert Middleton

http://www.labelestampe.fr/
mailto:cgreen@greenart.info


 

Exposition St.Emilion 2015

Exposition à la memoire de René Vaurie 1944 – 2015
Septembre et Octobre 2015

Exposition Champniers 2013

Exposition - Grange aux Arts, 
Decembre 2013

Exposition Chalais 2011

Perroquet Vert, Chalais, 
Autonne 2011

Exposition Nontron 2013

Exposition Label Estampe, Château de Nontron
Mars, Avril 2013

Exposition Riberac 2011

Office de Tourisme, Riberac, 
Printemps 2011

Exposition Ste.Catherine 2014

Exposition - Château Ste.Catherine, Montbron, 
Septembre 2014

Exposition Jonzac 2012

Centre Cultural, Jonzac, Charente, 
Septembre 2012

Exposition Périgueux 2012

Chateau des Izards, Coulouneix Chamiers, Dordogne

http://labelestampe.fr/Expositions/Exposition%20St.Emilion%202015/index.html
http://labelestampe.fr/Expositions/Exposition%20Ste.Catherine%202014/index.html
http://labelestampe.fr/Expositions/Exposition%20Champniers%202013/index.html
http://labelestampe.fr/Expositions/Exposition%20Nontron%20%202013/index.html
http://labelestampe.fr/Expositions/Exposition%20Chalais%202011/index.html
http://labelestampe.fr/Expositions/Exposition%20Riberac%202011/index.html
http://labelestampe.fr/Expositions/Exposition%20Jonzac%202012/index.html


Marie Allemand Ribot

Attirée dès l’enfance par le monde artistique, je suis 
autodidacte, car très tôt rentrée dans la vie active. C’est après 
avoir pratiqué les autres disciplines picturales que je découvre
la gravure dite taille douce.Je me suis immédiatement 
passionnée pour ce moyen d’expression qui va devenir mon 
mode de création privilégié. La technique dite de l’eau forte 
est le procédé que je préfère, car elle permet de multiples 
possibilités.

J’ai beaucoup travaillé les contrastes, notamment avec la série 
sur les fenêtres, particulièrement intéressants à exploiter pour 
créer une ambiance. De la composition aux traits de mes 
débuts, je suis actuellement, dans une recherche 
d’expérimentations: obtenir des eaux fortes, des aquatintes, 
en dehors des processus traditionnels. C’est aussi une façon 
de faire naître des idées qui ne me seraient pas apparues 
autrement. J’utilise souvent plusieurs procédés, sur une même
plaque, que je combine, pour réaliser l’impression finale. Les 
procédés varient en fonction du résultat escompté.  Mes 
sources d’inspiration sont variées et fonction de ma sensibilité
du moment.

MARIE ALLEMAND RIBOT
Peintre / Graveur
adresse : lieu dit « Gendarme » 
33570 Petit Palais et Cornemps
Tel : 05 57 74 58 65 -  06 89 24 19 17 
Mail : marimai@hotmail.fr
Site: www.marieallemandribot.fr
www.facebook.com/marie.allemandribot.9 
siret no. 522 503 903 00018

 



Janet Cintas
Janet Cintas est née en 1958 dans le comté de Devon, en 
Angleterre. Elle a suivi une formation aux beaux-arts à Exeter, 
Winchester et à Richmond, Virginia, aux Etats Unis. Elle est venue 
vivre en France depuis 1992. 

Dans son atelier dans le Périgord, elle pratique la lithographie de 
façon traditionnelle, en utilisant des blocs de pierre calcaire. Les 
images sont imprimées à la main, en petite tirages, avec une presse
« étoile » appelée aussi « bête à cornes » qui a certainement une 
centaine d’année. L’atelier est aussi une espace d’exposition avec 
des journées portes ouvertes ponctuellement. 

Des stages d’initiation à la lithographie sont proposés à la 
demande, avec possibilité d’un hébergement sur place. 

En plus d’exposer avec le collectif Label Estampe, elle expose ses 
œuvres régulièrement au Pôle Expérimental des Métiers d’Art de 
Nonton. 

Ses compositions se caractérisent par une répétition du motif, une 
invasion de l’espace, proche du all-over ou du pop-art, qui révèle 
également une sensibilité à l’art populaire ou au mouvement 
Art&Craft – certains de ses tableaux et estampes reprenant ainsi 
des motifs de tapis et textiles ou évoquant des paysages « naïfs ». 

Elle emploie aujourd’hui des motifs végétaux ou animaux qui 
recouvrent la surface d’impression de manière foisonnante ou, au 
contraire, très sobre, proche d’une composition abstraite. 

JANET CINTAS
Lithographe et Peintre
Ligneras
24360 St Estephe
Atelier “Pierres et Images”
Tel : 05 53 56 29 38
Portable: 06 76 70 39 87
email: jancintas@aol.com
site: www.jancintas-lithographie.fr
No. Siret: 493 621 239 0034
Numéro d’ordre Maison des Artistes: V327069



Cédric Green

Né en Mozambique en 1935, il a reçu sa formation 
d'architecte à une époque ou l'architecture était encore 
considérée comme un art. Durant 30 ans, en Zimbabwe 
d’abord, et puis en Angleterre après 1962, il a créé et réalisé 
des bâtiments, des sculptures, des dessins et des gravures. Il 
était aussi professeur d'architecture à l'école des Beaux Arts 
de Cheltenham, à l’Université de Sheffield et à l'école 
Polytechnique Fédérale de Lausanne, et il a devenu spécialiste 
en architecture solaire et construction bioclimatique. Durant 
les années 80 il assiste à des stages de gravure en taille douce
à mi-temps. En 1988 il déménagera à France ou il rénove une 
maison traditionnelle dans laquelle il installe son atelier. En 
1991 il commence à y travailler comme artiste/graveur à plein 
temps. 

Ces gravures utilisent plusieurs techniques différentes, gravure
sur cuivre ou zinc, tiré en taille-douce ou en relief, quelquefois
en combinaison, pour créer des estampes en couleurs. 
Pendant plusieurs années il se concentre essentiellement sur 
le développement des techniques qui ne sont pas 
dangereuses pour la santé ou pour l'environnement, et il 
n'utilise ni les acides ni les solvants ou chimiques toxiques. 
Pour la morsure des plaques il utilise la technique 
électrolytique dite "galvano gravure". Les techniques nouvelles
sont décrites en détail dans son livre ayant pour titre "Green 
Prints", et aussi dans son site internet avec le même titre

Ses images sont souvent basées sur la complexité spatiale des
reflets ou les réfractions des objets dans l'eau ou dans le 
miroir ou prisme imparfait de la mémoire. Le sujet de 
l’écologie est une préoccupation constante, et un thème 
fréquent dans ses oeuvres est l’Atlantide, le pays légendaire 
décrit par Platon, détruit par une inondation, une mythe pour 
notre temps.

Cedric Green
artiste / graveur
atelier: “Les Grands Thèves”,
24310 Brantôme,
France.
téléphone: 05 53 13 41 07
email: cgreen@greenart.info
website: www.greenart.info



Rosalind Lindsay
Née en 1947 près de la côte du Sussex en Angleterre, fille 
d'un peintre / graveur renommé, Rosalind Lindsay a 
commencé son éducation artistique très jeune quand, petite 
fille, elle passait du temps dans l'atelier de son père. Elle 
aimait le regarder en train de peindre et elle feuilletait ses 
livres d'art. Puis la famille a déménagé pour aller vivre près de
Londres mais les vacances passées dans la campagne du 
Sussex ont nourri un amour durable de la nature. Plus tard 
cette nature est devenue le thème principal de son travail.

Elle a fait ses études des Beaux Arts a` St. Mary’s College, 
Twickenham, Angleterre, d’ou elle a gagné une diplôme de 
l’université de Londres dans des Beaux Arts et Littérature. Puis
elle a continué ses études avec Josephine Harris, Peter Dreiser
et Tracey Sheppard pour la Gravure sur Verre, et également 
avec Diana Bloomfield et Simon Brett pour le Gravure sur 
Bois. Elle a enseigné des Arts Plastiques dans un collège et 
lycée en Angleterre, puis elle a poursuivie son chemin avec 
ses gravures qu’elle expose régulièrement en Angleterre et en
France.

Elle travaille plusieurs années comme graveur, réalise des 
travaux sur commande et expose son travail dans de 
nombreuses galeries en Angleterre. En 1998 elle vient 
s'installer en Sud-Charente avec son mari. Elle expose ses 
oeuvres régulièrement en France mais aussi en Angleterre.

Dans son travail comme graveur, Rosalind Lindsay est 
passionnée par l'entrée de la lumière sur une surface noire. 
Elle fait usage de textures, de motifs et de tonalités variées 
pour créér des images miniatures qui rendent une 
atmosphère particulère. Elle tire son inspiration du monde 
naturel mais elle s'intéresse aussi à représenter des moments 
de la vie humaine. Certaines de ses oeuvres sont nettement 
influencées par sa vie en Afrique.

Récemment, elle est retournée vers la peinture et le pastel 
tout en continuant son travail de gravure. Elle expérimente 
aussi d'autres formes d'estampes qu'elle vous présentera 
bientôt sur son site.

 

ROSALIND LINDSAY
Artist / graveur,
Chez Biron
16250 PERIGNAC
FRANCE
mail : lesros@free.fr



René Vaurie (1944 – 2015)
Atelier « Que la gravure Soie…»

  Enseignant à part entière, René Vaurie redécouvre la 
linogravure (dont les rudiments avaient été acquis en 
colonie de vacances au Pays Basque) en 1976, au cours de
son séjour en Tunisie (1971-1979). 

  C’est le début d’une longue passion qui verra 
l’appropriation originale d’une technique souvent 
considérée comme rudimentaire. 

  D’année en année, celui qui se considère comme un 
artisan d’art dans toute l’acceptation médiévale du terme 
perfectionne lentement et patiemment sa technique et, 
ce, en autodidacte absolu, obéissant à ses propres goûts 
(amour authentique de la période médiévale, goût pour 
les thèmes éternels) et aux exigences dictées par la 
gravure. 

  Les œuvres naissent à ce rythme…d’antan : 1, parfois 2 
plaques nouvelles par an. 

  Poussant plus loin sa quête d’originalité, il parvient à 
éviter la facilité de la reproduction en série en donnant à 
chaque tirage d’une plaque un caractère unique propre 
aux monotypes. 

  Le choix de la soie comme support d’impression 
parachève par des difficultés supplémentaires cet 
itinéraire exigeant mais de plus en plus gratifiant. 

  René Vaurie a fait le choix d’expositions en des lieux qui 
présentent à ses yeux un accord indéniable avec son 
œuvre et sa démarche, comme l’Eglise de la Combe à 
Curemonte en Corrèze, le Cloître de Lavaudieu en Haute 
Loire, l’Abbaye de Brantôme en Dordogne.

Contact : PHILIPPE CIAIS
35 rue Gambetta,
24310 Brantôme,
FRANCE

mail bmanontron@yahoo.fr



Lawrence Jérôme
( Paris) Dépliants publicitaires, Roughs, Illustrations, 
Dessinatrice (Yvelines), (Oise), Papiers peints, Tissus 
d’ameublement, Linge de maison, Artiste peintre à 
domicile (Gironde), Reproductions peintes de 
tapisseries d’Aubusson et de tableaux sur de la toile à 
canevas 

1998-2005

Animatrice bénévole à l’association Diversions d’un 
atelier d’arts
plastiques pour enfants et adolescents à Montagne 
(Gironde) 2005 Réalisation d’une fresque avec les 
enfants des écoles maternelle et primaire de 
Montagne (Gironde)
2005-2010 Animatrice bénévole de l’association Artiss’
à Libourne (Gironde)
Animatrice d’ateliers arts plastiques pour adultes
Animation d’un atelier volume et couleurs avec un 
groupe de patients de « La Clé des Champs », centre 
de jour dépendant de l’Hôpital Garderose
Techiques Arts Plastiques Maitrisée Peinture : 
aquarelle, acrylique, huile Gravure : pointe sèche, eau-
forte, aquatinte sur cuivre Modelage : argile 

DIPLOMES

Baccalauréat A4 (littéraire)
1983 Diplôme de l’Ecole des Arts Appliqués Olivier de 
Serres (Paris)
1983 BTS Expression Visuelle (dessin publicitaire).

LAURENCE JEROME
Artiste Graveur
22 Rue Orbe
33500 Libourne
Tel : 05 57 51 84 10
Port : 06 14 93 62 78
email: laurencejerome33@orange.fr



Florence Beudin Lesaint
Née à Paris en 1961, Florence Beudin Lesaint vit et travaille en 
Charente depuis 1984. 

A partir de1989 : Animation d’ateliers d’art plastiques auprès 
d’enfants puis d’adultes et nombreuses expositions personnelles ou 
collectives. 
1981 à 1989 : Formation pédagogique après l’obtention du BAC 
(série B, économie) suivie de quelques années d’enseignement au 
sein de l’éducation nationale (écoles maternelles, primaires et 
enseignement spécialisé). 
A partir de1989 : Animation d’ateliers d’art plastiques auprès 
d’enfants puis d’adultes et nombreuses expositions personnelles ou 
collectives. 
1987 à 1994 : Formation d’art plastique (cours du soir de l’école des 
beaux-arts d’Angoulême et auprès de peintres et graveurs en 
Charente, Périgord, Tarn et Garonne). 
Depuis 1996 : Statut artistique professionnel. et auprès de différents 
peintres et graveurs. 
2002 : Formation complémentaire : obtention du Diplôme 
Universitaire d’Art-Thérapie de la faculté de médecine de Tours. 
2001/2002 : arthérapeute stagiaire à l'IME de Montmoreau (16) 
2003/2004 : arthérapeute à l'IME de Melle (79) 
2006/2012 : formation céramique sous forme de stages au CNIFOP 
et auprès de différents 
céramistes 
à partir de 1989 : expositions personnelles et de groupe en France, 
Suisse et aux Pays-bas. 
à partir de 1992 : intervenante auprès d'enfants et d'adultes dans 
des écoles, festivals et à l'atelier 
Tarmac (dessin, peinture, gravure et céramique). 

Actuellement, j’utilise essentiellement la gravure et la céramique 
pour exprimer des thèmes qui parlent des relations 
interpersonnelles et de nos rapports avec la nature. La 
représentation des objets de notre quotidien dans leur grande 
simplicité est aussi une constante dans mon travail.

FLORENCE BEUDIN LESAINT 
Graveur/Céramiste 
“Montdoux” 
16200 Merignac 
Email : beudinlesaint@free.fr 
Site: http://beudinlesaint.odexpo.com
Siret no.: 41024304200026



Gérard Jullien

Enseigne la couleur et la gravure à l’Ecole d’Arts Plastiques
des Acacias à Angoulême.
1976 Nommé professeur de Gravure à l’Ecole des Beaux-
Arts d’Angoulême
1975 Ecole des Beaux-Arts d’Aix-en-Provence (Atelier de
gravure)
1974 Obtient le Diplôme National des Beaux-Arts de
peinture de Marseille
1972 - 1974 Ecole des Beaux-Arts de Grenoble (Atelier
peinture)
1968 - 1971 Ecole des Beaux-Arts de Valence et de
Perpignan
Expositions Personnelles
2010 M.J.C. Mouthiers sur Boëme, Charente
2008 Le Vieux Presbytère, Sauvagac, Charente
2008 Blanzac - chez Claire et Bernard Pilloix
2006 Domaine Alfred de Vigny - Champagne Vigny
2004 Mouthiers-sur-Boëme
2000 Galerie MR, Angoulême
1999 Galerie MR, Angoulême
1994 Tournon sur Rhône
1993 Galerie Flirey’s Art – Romans
Expositions collectives
2010 Triennale Mondiale de Gravure de Chamalières
2010 “Qui suis-Je?“ Château de Saint Auvent, 87310
2009 “ Black & White”, Galerie de La Maison, Le Luc,
Champagne-Vigny,16250 Charente
2008 Baignes, Charente
2007 Avril en Estampe, Anaäs Laclavière
2007 La Halle Aux Arts, Angouleme
2005 “Hommes aux 1000 traits”, Tusson
2004 Graveurs du Monde, Crocq; Les Ateliers, Marieul
2002 Coutras - Espace Maurice Druan
2001 Salon International d’Art de Barcelone
2000 Triennale Mondiale de Gravures de Chamalières
1999 Cognac - Atelier de Maria
1994 Pologne- Szczecin
1980 Tchécoslovaquie - Stenberk
1979 Angouleme - “les Artistes sur le Pavé”
1976 Nîmes - Palais des Congres
M GERARD JULLIEN
Peintre/Graveur
5 Chez Gayet
16250 Blanzac-Porcheresse
Tel : 05 45 64 19 16
Portable : 06 30 86 48 38
Email : gerard_jullien@orange.fr



Leslie Lindsay

1956-59 Sunderland School of Art, Sunderland, Angleterre
l959-63 Royal Academy of Arts, Londres, Angleterre
1963-64 Professeur de Sculpture, Burslem School of Art, 
Stoke-on-Trent, Angleterre
1964-65 Directeur du Department du Sculpture, Stoke-on-
Trent, Angleterre

1965-70 Directeur du Department du Sculpture, Epsom 
School of Art, Epsom, Surrey,
Angleterre 1970 - Design & Modelage pour pieces de 
monnaie et medailles pour plusiers payes du monde
Prix:- World’s Best Gold Coin (Etats Unis)
World’s Most Inspired Coin (Etats Unis)

Expositions

2000 Chateau de Chalais, Exposition d’Eté, 4 artistes
2011 avec groupe ‘Label Estampe’, Office de Tourisme, 
Ribérac
* * * * Portrait Equestrien Sculpté coulé en or du Sultan 
d’Oman presenté par le Prince de Bahrain pour le dixième 
anniversaire d’Oman.

* * * * Pieces de monnaie et medailles variées dans des 
expositions de FIDEM INTERNATIONAL
Expo: FIDEM INTERNATIONAL MEDALLIC ART Hiver 2009 
A.N.A. Musée, Colorado Springs, Etats Unis
Examplaires de son travail sont dans The British Museum, 
Londres

Pendant plusieurs années, Leslie Lindsay a travaillé comme 
designateur des médailles et pièces de monnaies, en 
exécutant de nombreuses commandes pour différents pays. 
Désormais, il se consacre à des recherches personnelles en 
sculpture et gravure, en explorant les variations de l'esprit 
de l'homme et de la nature sous tous leurs aspects.

LESLIE LINDSAY
Sculpteur/graveur
Chez Biron
16250 Perignac
Tel : 09 54 00 61 21
Email : lesros@free.fr
Siret No : 507 433 746 000
Maison des Artistes : L862185



Agnès Doney 
Diplômée de l’école régionale des Beaux-Arts de Besançon, Agnès 
Doney soutient ensuite une maîtrise d’arts plastiques sur la gravure 
à Strasbourg. Elle enseigne le dessin, la peinture et la gravure dans 
différentes structures, et illustre également des albums pour enfants.

En 2012 elle s’installe dans le Périgord vert où elle poursuit son 
travail de création. 

La problématique de sa démarche trouve sa source dans la 
thématique du labyrinthe et sa puissance symbolique, et a pris 
corps en 2013 dans des petits livres accordéons qu’elle tire en série 
limitée sous le label des éditions de la capsule. Les gravures sont 
réalisées sur des capsules et des couvercles de boîtes de conserve, 
et les estampes qui en résultent s’inscrivent volontiers dans la lignée
de l’art modeste, comme l’entend Hervé Di Rosa. En septembre 2014
elle rejoint le collectif Label estampe. 

Dernières expositions :

2014 : La Société des Métiers d’Art (gravure - expo. coll. du 29 mai 
au 30 août) – PEMA de Nontron (24) 
2013 : Rue des métiers d’art (nov.) Coin lecture (livres d’artistes - 
expo. coll. déc.) – PEMA de Nontron 
2012 : Exposition collective Autoportraits au Château (dessins, 
peintures et gravures) - PEMA de Nontron 

Livres illustrés :

2013 : Illustration du Vilain petit canard de H. Anderson en 
kamishibaï – éd. Les fées du château 
2010 : Illustration du livre pour enfant Le Baron écrit par Carole 
Prieur – éd. Thot 
2009 : Illustration de Monsieur Moustache livre pour enfant écrit par
Charlotte Bégard – éd. Thot 
2009 : Illustration de la thèse en psychiatrie de Malick Briki – éd. 
Presse Universitaires de Franche Comté 

AGNES DONEY
Peintre graveuse  illustratrice 
Combas est 
24300 Le Bourdeix 
Tel : 05 53 56 79 01 
Portable : 06 32 88 15 89 
email : agnes.doney@orange.fr 
site :http://agnesdoney.fr/ 



Robert Middleton

Avec un Diplôme National en Design décerné en 1964, j'ai 
commencé à enseigner l’art aux étudiants de 11 à 18 ans, et j’ai 
travaillé en tant qu’illustrateur indépendant. J'ai été nommé 
directeur d'un centre d'art pour les enseignants en 1971. 

C’était dans le département du textile à l'école d'art que j'ai eu ma 
première expérience de la sérigraphie et je fût impressionné par la 
simplicité du materiel et du processus. . La lumière du soleil, la 
source naturelle de la lumière ultraviolette, a été utilisé pour 
exposer une image à travers un film opaque et créer ainsi des 
zones par lesquelles l'encre d'impression peut passer à travers 
l'action d'une raclette.

Les temps ont changés. Je crée encore la plupart du matèriel de 
base, mais je concède que j'utilise maintenant l’ordinateur et 
l’mprimante laser pour compléter tous les originaux dessinés à la 
main et que je me sert d’une lampe UV pour exposer l'image sur 
maille polyester, étiré mécaniquement dans un cadre de mon 
proper invention. Le revêtement de sensibilisation est à présent un 
produit commercial. 

En accord avec le passage à des matières non dangereuses, j'ai 
composé des encres d'impression liées à l'eau en me servant 
simplement de la colle cellulose et des peintures acryliques. Avec 
ces derniers, il est assez difficile de bien inscrire les couleurs sur du 
papier d'impression de poids léger qui s'étire et se rétrécit à un 
rythme différent. Mais j’ai découvert que DuPont Tyvek, souvent 
utilisé pour les affiches extérieures, a une surface synthétique qui 
ne bouge pas sous les peintures soluble à l’eau.

J'ai me suis toujours interessé aux imprimés éphémères, la 
typographie, le design de livre; ainsi qu’aux illustrations qui 
apparaissent dans des périodiques, hebdomadaires, quotidiens; les 
illustrations de brochures, de livre de cuisine, de guide de voyage; 
celles qui démontrent comment faire un noeud, comment chavirer 
un canoe, comment nager la brasse papillon.

À Saint-Mathieu, j'ai l'espace pour développer la gravure à une 
échelle plus ambitieuse et je suis reconnaissant à “LabelEstampe” 
pour l'occasion de montrer des exemples de mes efforts jusqu'ici.

ROBERT MIDDLETON
Artiste : Sérigraphie et photo-Lithographie

Gallerie 19,
ST Matthieu,
87440 France.
Mail : gallerie19@orange.fr



GRAVURE EN CREUX OU TAILLE DOUCE
Taille directe :

le métal est attaqué directement par un outil : burin, pointe sèche…

Taille indirecte : 

le métal est attaqué par un acide : eau forte, aquatinte…

Pointe sèche :

Procédé de gravure obtenu à l’aide d’un outil du même nom. La pointe
vient écraser le métal formant ainsi un sillon et en laissant de chaque 
côté des barbes. Ce sont ces barbes qui donnent cet aspect velouté à 
la gravure.

Burin :

Solide tige d’acier de section carrée ou biseautée, losangée, maintenue
par un manche. Il attaque le métal en le creusant et soulève un 
copeau. Les sillons ainsi formés sont bordés de petites barbes de 
métal qui sont supprimées avec un ébarboir. Chaque sillon équivalent 
à chaque trait du dessin.

Eau forte:

La plaque est recouverte d’un vernis résistant à l’acide. Avec une 
pointe, on dessine sur la plaque en enlevant le vernis, mettant ainsi le 
métal à nu. C’est à ces endroits que, plongée dans un bain d’acide, 
celui-ci va creuser le métal. On appelle cette réaction chimique, une 
morsure.

Aquatinte :

On saupoudre la plaque, aux endroits souhaités, (le reste est protégé 
par un vernis) avec de la résine de colophane. On chauffe la plaque. 
Les grains de résine, en cuisant vont se coller à la plaque.

L’ attaque de l’acide entre ces minuscules particules va grainer la 
plaque. Ce procédé permet de créer des zones de valeur, différentes, 
sans hachures, qui imitent le lavis, d’où son nom. L ’ intensité des 
valeurs dépend de la durée du bain dans l’acide. Plus le temps est 
long, plus la plaque est grainée en profondeur.

Vernis mou :

C’est le vernis qui donne son nom au procédé. Comme son nom 
l’indique, même refroidi, il reste toujours mou. La boule de vernis mou 
est appliquée sur une plaque chauffée. 

« Le printemps»- aquatinte gris de 
penne, par Marie Allemand Ribot.

Ci dessous : detail 

Plaque de cuivre par Laurence Jerôme, 
et outils pour pointe sèche  



Le dessin est réalisé à travers une feuille de papier en pressant sur le 
crayon. Le dessin retrouve sa spontanéité, le moelleux du crayon, le 
contour est libre. Les surfaces sont vivantes et révèlent des textures 
inattendues. 

En décollant la feuille, le vernis est arraché et reste collé à la feuille de 
papier là où il y a eu pression.
Le vernis mou prend également les empreintes des textures les plus 
variées (objets fins, tissu, dentelles, doigts….)
Un fois la plaque plongée dans l’acide, l’attaque se fait sur ces zones 
découvertes. 
Débarrassée de son vernis, de sa résine, encrée, essuyée, la plaque 
gravée est posée sur le plateau de la presse. On la recouvre d’un 
papier humide spécial gravure. En passant entre les deux rouleaux de 
la presse, la pression est énorme : l’encre contenue dans les creux du 
métal est absorbée par le papier.

Marie Allemand Ribot

GALVANOGRAVURE

Pendant plusieurs siècles, le procédé traditionnel utilisé pour la 
gravure sur plaque destiné à la taille douce fût basé sur l'emploi 
d'acide, nitrique ou chlorhydrique, ou plus récemment le perchlorure 
de fer, moins nocif, mais encore relativement dangereux dans son 
utilisation. 

La gravure électrolytique est un procédé électrolytique, dont les 
principes sont connus depuis le début du XIXe siècle et le procédé 
original a été décrit en 1855 et désigné sous l'appellation 
d'électrogravure. Similaire au processus de chargement des batteries 
de voiture dite batteries humides,.Pour charger une batterie, un 
courant continu doit être ainsi utilisé, de même que
dans le procédé de gravure électrolytique, expliquant le fait qu'une 
alimentation secteur ne peut être utilisée sans « redressement » et une
réduction de la tension de 230 ou 110 volts à des valeurs beaucoup 
plus faibles, généralement moins de 3 volts. Pour réaliser cela, le 
matériel utilisé est plus connu sous l'appellation de transformateur et 
redresseur, l'exemple le plus courant étant un alimentation d'élétricité 
de laboratoire.  Un autre matériel couramment utilisé en guise de 
transformateur et redresseur se trouve être le chargeur de batterie de 
voiture avec une boite de relage de voltage. 

Le procédé électrolytique 

Si deux plaques de métal, disons de cuivre, sont placés en parallèle, 
mais sans se toucher dans une solution conductrice de même métal, 
par exemple de sulfate de cuivre et ensuite reliées aux bornes d'une 
batterie ou d'une source de courant continu, il se produit alors entre 
elles un flux de courant d'une plaque à l'autre à travers cette solution. 
Un processus complexe de séparation des ions positifs qui composent 
la solution se produit et ceux-ci se trouvent alors attirés par la plaque 
de polarité inverse. Le sulfate de cuivre et composé d'ions positifs et 
négatifs de cuivre ainsi que de sulfate. 

« L'Atlantide » galvanogravure par 
Cedric Green 

Marie Allemnd Ribot dans son atelier 

« Empiètement » galvanogravure par 
Cedric Green



Normalement, également répartis dans la solution, on observe un 
équilibre stable entre eux et sont agglutinés de la même façon que le 
sont les extrémités de deux aimants de polarités opposées. 

Le courant est donc en mesure de circuler dans cette solution 
conductrice au travers de ces ions. Les ions de cuivre positifs sont 
attirés par la plaque de cuivre reliée au pôle négatif (appelée cathode),
les ions négatifs de sulfate étant eux attirés par la plaque reliée au 
pôle positif (appelé anode – le plaque à graver). Les ions de cuivres 
adhèrent alors à la cathode (si celle-ci est suffisamment propre) et les 
ions sulfate, attirés aux environs de l'anode de cuivre, réagissent avec 
sa surface dénudée, l'oxydant et le corrodant comme pourrait le faire 
l'acide. En fait, au point de contact, le processus et exactement le 
même qu'une gravure à l'acide. 

 Alors que les ions de cuivre sont amenés à s'accumuler sous forme 
solide sur la cathode, une somme équivalente de cuivre est retranchée
de l'anode, le sulfate de cuivre étant maintenu dans sa concentration 
originale, car le cuivre retiré de l'anode, combiné avec les ions sulfate 
forme à nouveau du sulfate de cuivre à une vitesse équivalente à la 
disparition des ions de cuivre à la cathode. 

Cedric Green

XYLOGRAVURE
Le gravure sur bois est l’un des plus anciens et plus utilisé des 
techniques d’impression en relief, et utilise le bois de fil.
On utilisent une varieté d’outils, couteaux, gouges, ciseaux taillant le 
bois pour creuser le blanc et préserver le noir. L’encre est appliquée 
avec un rouleau sur la surface gravée, le papier posé par dessus vient 
prendre l‘encre, ceci avec l’aide d’une presse.
Si on n’a pas la possibilité d’utiliser une presse, on frottent l’envers du 
papier avec un barren, ou le dos d’une cuillère.
La technique de la linogravure et du bois sont identiques. dans la 
linogravure, le support est remplacé pas le linoléum. Il s’agit d’un taille
d’épargne.

 LINOGRAVURE
La linogravure est une méthode de gravure relativement jeune : le 
linoléum apparaît en Angleterre en 1863. À l'origine utilisé pour 
recouvrir les sols, c'est seulement en 1900 qu'il est détourné vers la 
gravure.

Elle est dérivée de la xylographie ; on y retrouve donc les mêmes 
principes techniques: taille en épargne des blancs, estampe obtenue 
par pression et transfert de l'encre disposée sur les zones non 
creusées sur le support.

On compte trois principales étapes de la réalisation d'une estampe : 
l'évidement des futures zones de blanc et le travail sur la plaque (la 
gravure proprement dite), l'application de l'encre (l'encrage), et enfin 
le transfert de l'image gravée sur le papier (l'impression, ou tirage). 

Les outils utilisés en gravure sur bois conviennent parfaitement à la 
linogravure : les gouges sont les outils de base. 

Equipment pour la galvanogravure – 
Alimentation de courante direct de 
laboratoire avec reglage de voltage et 
ampèrage, et bac en plastique, avec 
contacts éléctriques pour plaque 
(anode) et grille en contacte avec 
éléctrolyte (cathode).

Gravure sur bois de bout de Rosalind 
Lindsay

Plaque de linoléum gravé et utils.



LA LITHOGRAPHIE
UN PEU D’ HISTOIRE

La lithographie est une technique d’imprimerie, parmi d’autres, qui est 
à la base de l’imprimerie moderne. Cette technique a fêté ses 200 ans 
en 1996; elle a été inventée un peu par hasard par Aloys SENEFELDER, 
qui est né à Prague en 1771 et qui décédé à Munich en 1834. 

Contrairement à la gravure sur bois, qui est un procédé en RELIEF, ou 
la gravure sur plaques métalliques, qui est une procédure en CREUX, la
lithographie est une procédure A PLAT, son nom venant du grec, lithos
(une pierre) et graphein (dessiner). La lithographie a été introduite en 
France au début du 19ème siècle, où elle tient une grande place dans 
l’histoire de l’art, puisque les artistes comme Ingres, Géricault et 
Delacroix ont réalisés des magnifiques estampes, ainsi que Manet, 
Bonnard, Vuillard, Redon, Pissarro, Toulouse-Lautrec, Chagall ou 
Picasso, pour citer que quelques exemplaires. La technique a été 
utilisée pour illustrer des livres et des journaux (par des artistes 
comme Daumier et Gavarni) ainsi que pour des affiches et même pour 
des étiquettes, la publicité, etc.

LA TECHNIQUE

Le principe de base de la lithographie est la répulsion naturelle et 
mutuelle du gras de l’eau. La façon traditionnelle de travailler est sur 
des blocs de pierre calcaire. Avant le dessin, la pierre vierge a la double
propriété d’absorber aussi bien le gras que l’eau. On dessine sur la 
pierre avec un crayon gras ou une encre grasse qui s’appelle la 
TUSCHE. On peut utiliser des pinceaux ou une plume, des pochoirs, 
l’encre peut également être diluée - toute technique de dessin est 
permis. Les crayons existe en plusieurs formes, plus ou moins gras. On 
crée ainsi des zones grasses qui refuseront l’eau et des zones non 
dessinées. 

La pierre est alors désensibilisée avec de la gomme arabique acidulée 
qui, d’une part, fixe les zones grasses, et d’autre part, prépare les zones
vierges à refuser le gras et retenir l’eau. Après quoi, on procède à 
l’imprimerie, par le mouillage de la pierre, puis à l’encrage au rouleau. 
L’encre d’imprimerie grasse adhère donc au dessin, zone imprimante, 
et glisse sur la surface humide sans y adhérer, zone non imprimante. Il 
ne reste plus, enfin, qu’imprimer sur papier avec une presse. L’image 
sera évidement imprimé à l’envers. (Le processus de l’offset, inventé 
plus tard, a résolu ce problème).

Il faut recommencer tout la procédure pour chaque couleur imprimé, 
c'est-à-dire, poncer une pierre avec l’aide d’une autre pierre et une 
poudre abrasive, le siliciure de carbone, pour effacer l’ancien dessin et 
obtenir une surface parfaitement plate et lisse, sans aucun trace de 
grasse. Ensuite dessiner l’image que l’on veut imprimer pour chaque 
couleur. Les couleurs peuvent être juxtaposées ou bien superposées. 
L’ordre d’impression des couleurs et la transparence des encres 
comptent beaucoup. Il faut aussi une méthode de repérage pour bien 
aligner les couleurs au bon endroit.

Janet Cintas

Couverture de « L'Estampe 
Originale », par Henri de Toulouse 
-Lautrec. lithographie en 6 couleurs 
qui montre Jane Avril examinant une 
épreuve chez Ancourt

 

« Dragons dans mon jardin » 
lithographie par Jant Cintas

Presse lithographique



SERIGRAPHIE
Elle fut créée par les Chinois durant la dynastie Song (960-1279) et se 
répandit dans les pays voisins. Notament au Japon ou elle servait à 
imprimer les kimonos. Il est une technique d’imprimerie qui utilise des 
pochoirs (à l'origine, des écrans de soie) interposés entre l’encre et le 
support. Les supports utilisés peuvent être variés et pas 
nécessairement plans (papier, carton, textile, métal, verre, bois, etc.). 
On applique l'encre à travers un fin tissu tendu (anciennement en 
soie,) et collée dans une cadre de bois. La trame est obstruée a certain 
endroits pour que la couleur ne s'applique qu'aux endoroits voulus sur
le papier ou support. La couleur est poussée à travers la trame avec 
une racloir souple. On répète l'operation avec autant de couleurs que 
l'on souhaite, en changeant les zones d'obstruction du tissu. 

Même si cette technique est plus souvent utilisée pour le marquage 
publicitaire et le textile, la pratique de la sérigraphie d’art sur papier 
bénéficie d’un regain d’intérêt pour sa simplicité et sa qualité 
d’impression en aplat. Les premières manifestations sérigraphiques 
dans l’impression sur papier se situent vers les années 1920. C’est à 
Berlin que Kodloff et Biegeleisen en firent la première démonstration, 
en nommant le procédé « Siebdruck ». À partir de 1938, l’estampe 
s’empara de la sérigraphie, surtout après l’exposition des « serigraphs 
» de Guy MacCoy aux États-Unis d’Amérique. 

Méthodes photographiques

Serigraphie était beacoup utilisé avec les clichés photographiques 
pour réproduire les dessins ou les peintures. Le tissu vierge est dans 
un premier temps entièrement bouché avec une émulsion 
photosensible. Une fois sèche, une émulsion photosensible durcit 
lorsqu'elle est exposée à un rayonnement ultraviolet. L'émulsion 
exposée aux ultraviolets durcit, elle bouche le tissu et l'encre ne passe 
pas. L'émulsion protégée des ultraviolets ne durcit pas, on l'enlève 
avec de l'eau, elle ne bouche pas le tissu et l'encre passe, c'est le 
principe du « pochoir ». Les couleurs du motif à imprimer sont donc 
séparées sur des films transparents et représentées en noir opaque ou 
en rouge inactinique (qui bloque les rayons ultraviolets) avec un film 
distinct pour chaque couleur du motif à reproduire. Ce film est 
positionné sur l'écran enduit durant l'insolation et permet de bloquer 
les rayons ultraviolets là où on souhaite que l'encre puisse traverser les
mailles du tissu.

Cedric Green

« Reflets » serigraphie par Cedric Green

« Life Class » - serigraphie par Robert 
Middleton



LA COLLAGRAPHIE
La collagraphie est une technique d’impression avec superposition de 
matériaux. Ce terme est dérivé de collage, il désigne une manière de 
coller des matériaux sur un carton rigide pour créer une impression. 

Une grande variété de matériaux texturés convient à cet usage : 
Grosse toile, dentelles, tarlatane, carton ondulé, papier peint à relief, 
sable, ficelle, herbes, feuille d’arbres…
 

Matériel 

Support de carton, journaux, colle blanche, ciseaux, rouleau en 
caoutchouc, encre d’imprimerie, papier blanc relativement épais 
(canson), éponge, eau.

Déroulement 

- Réaliser une composition en collant différents éléments sur un 
carton. 
- Encrer la collagraphie une fois sec à l’aide d’un rouleau ou d’une 
brosse. 
- Poser une feuille humidifiée dessus et imprimer avec une presse.
Il est possible également de préparer des cartons en les recouvrant 
avant collage de la pâte à modeler, d’enduit ou de colle à carrelage 
que l’on grave avant qu’ils ne sèchent, on travaille alors dans 
l’épaisseur. 

Gravure dans de la pâte à modeler 

Etaler une galette de pâte à modeler au rouleau dur (bois, à pâtisserie)
pour qu’elle soit bien plate 
- graver dedans à l’aide d’une pointe ou y faire des empreintes 
d’objets 
- encrer 
- poser une feuille de papier dessus et imprimer.

Janet Cintas

Trois collagraphies par Janet Cintas
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